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Ne me laisse pas entrer en tentation 

 

Par : Claudette Montreuil 

 

NE NOUS LAISSE PAS ENTRER EN TENTATION 

« Ne nous laisse pas entrer en tentation » est le texte qui est changé dans la 

nouvelle version du Notre Père. Cette nouvelle version a été connue en 2013, avec l’appui du pape 

François nouvellement en poste le printemps précédent. C’est seulement en décembre 2017 qu’elle 

apparaîtra dans le Prions en Église.  

Depuis qu’on était passé du « vous »  au « tu », en 1966, on passait de « ne 

nous laissez pas succomber à la tentation » à « ne nous soumets pas à la 

tentation ». Pour l’abbé Gérard Marier et plusieurs autres catholiques, c’était une 

horreur !  Dans quelques autres langues, le Notre Père avait été modifié ainsi, 

sous-entendant que Dieu pourrait, par mégarde ou si on oubliait de le prier, 

nous soumettre à la tentation, comme ça, juste pour le plaisir !  Il devenait le 

Tentateur !  Gérard parlait souvent de ce conflit intérieur qu’il vivait en récitant le 

Notre Père.  Il n’hésitait pas à écrire au Vatican pour le mentionner. 

Gérard est décédé en mars 2019 mais je crois qu’il pouvait enfin reposer en 

paix car le pape avait entendu son appel et corrigé le texte, et l’Église francophone du Canada l’avait 

enfin mis en application ! 

 

 
 
 
 
 

Bulletin de liaison 

La vie en abondance 
 

Septembre 2021 
No 113 

 

Thème du bulletin : 
 

 « Ne me laisse pas entrer en tentation » 
 

 

http://www.mbeatitudes.net/
mailto:jacques_trudeau1@videotron.ca
mailto:jean.beloin@mbeatitudes.com


2 

         

NE ME LAISSE PAS ENTRER EN TENTATION 

Le bien, le mal. Quand on était enfant, on savait plus ou moins ce qui était bien, bon. Et quand 

notre mère ou notre enseignante nous appelait avec notre prénom et notre nom de famille, ça sentait 

mauvais…  « Qu’est-ce que j’ai pu faire de mal ? »  Bien sûr, on avait vraiment insulté notre sœur ou 

enfargé l’autre en jouant au ballon. Ça méritait une punition.  

Est-ce qu’on peut toujours se retenir de faire quelque chose de mal, ne serait-ce qu’une 

journée ?  Quelqu’un disait qu’un saint péchait au moins sept fois par jour.  Alors moi ?  Ça doit 

dépasser cent fois !  Je ne m’en rends même pas toujours compte, aveuglée par mon orgueil, ma 

gourmandise ou ma paresse…  Et on a confiance que Dieu nous pardonnera, mais on ne fait même 

plus attention à ce qui est bien ou mal…  « Prends soin de toi ! »  Est-ce un encouragement à cultiver 

sa paresse, sa gourmandise, son égoïsme ?  

Et l’Église, et les gouvernements, on voit la vérité et on les dénonce. Ils devaient bien s’en rendre 

compte qu’il y avait des choses pas correctes, mais « tout le monde le fait, fais-le donc ! » Haïr le 

péché sans haïr le pécheur, car on est tous pécheurs…  

 

« Et ne nous laisse pas entrer en tentation. »  

Mon Dieu, permets que j’échappe à une faute, une erreur de jugement, une parole mauvaise ou un 

geste méchant à chaque jour !  

Éclaire-moi et fais-moi voir mieux ce qui est bien et ce qui est mal.  

Apprends-moi le bon chemin, mais surtout donne-moi la force de surmonter ma paresse; je veux faire 

ce qui est bien, mais j’ai envie de loisir au lieu de faire ce que je devrais…  

Apprends-moi la rectitude sans jugement envers les autres, le courage avec le discernement de 

choisir les causes justes.  

Apprends-moi à confesser humblement ma faute plutôt que de tenter orgueilleusement de me trouver 

des excuses.  

Donne-moi la force de supporter le quotidien, le lieu réel de l’héroïsme.  

Et merci de me délivrer du mal par ta miséricorde divine, par le don de ton Fils lui-même ! 

 

 
Sortir de la tentation... 

  

Par : Lise Morin 

 

Bonjour, 

Dans ma vie, parfois la tentation m'invite à 

sombrer dans l'obscurité malsaine. Alors je demande, par la prière, 

l'aide de Dieu. Connaissant sa miséricorde, je sais qu'Il me gratifie 

déjà de son amour infini.  

Sa Parole m'éclaire car Dieu est un puits de lumière 

intarissable. J'y puise chaque jour pour que mon bonheur soit des 

plus féconds. 

Action de grâce pour ma foi, don du Seigneur. 
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Padre Pio et la tentation  

 

Par : Rachel Dubreuil-Caron 
 

Mes lectures sur la vie et le ministère de Padre Pio m’incitent 

à partager avec vous sur ce sujet : « Ne nous laisse pas entrer 

en tentation ». 

La tentation est à nos portes à tout instant de notre vie. On est tenté sur ce 

que l’on a et ce que l’on n’a pas : je possède, je donne, je partage, je garde, 

j’en veux plus, je m’approprie.  

On est tenté sur ce que l’on fait ou ne fait pas : j’obéis ou je désobéis à la loi de Dieu, à celle des 

hommes, je triche, je déjoue les règles, je prends parti ou je refuse de prendre parti en faveur de 

l’humain, j’assume mes responsabilités ou je les refile aux autres, ou je ferme les yeux, je nie ou 

renie mes valeurs pour tirer avantage d’une situation.  

On est aussi tenté sur ce que l’on est : jusqu’où va ma vanité, mon orgueil, mon amour-propre, 

ma recherche d’influence, mon instinct de domination ? Jusqu’où va l’attrait ou la recherche de mon 

égo, de mes besoins de me gâter, de prendre soin de moi, de m’accorder des plaisirs licites ou 

illicites ? 

Dans notre monde de plus en plus individualiste, l’égoïsme est bien présent : chacun pour soi, je 

l’ai mérité, je ne l’ai pas volé à personne, j’ai travaillé pour, c’est à mon tour de me faire plaisir…Dans 

ces réflexions, le démon sait se faire discret car il aime se faire 

oublier, pourtant il est bien présent et il nous endort à petites 

doses, nous laissant croire que nos interprétations sont ajustées 

au plan de Dieu qui veut « notre » bonheur. Attention, impossible 

d’être heureux tout seul. 

Ce serpent des origines s’est taillé une place dans l’univers 

par son orgueil en refusant d’adorer son Créateur et d’accueillir 

son plan de salut pour l’humanité. Depuis il s’active à nous 

laisser croire qu’aimer Dieu, aimer nos frères, vivre notre foi, prier, c’est du temps perdu, stérile, mal 

investi. « Prince des ténèbres » mais « Ange de lumière » à ses heures, il fait miroiter que l’on n’est 

jamais si bien servi que par soi-même. Il met un bémol sur les valeurs spirituelles et en douceur, il 

asphyxie les réalités surnaturelles et notre monde. Le piège est subtil et nombreux sont les piégés. 

Il joue bien son rôle de malin. Il possède l’art de tout fausser, de gêner ou de contrecarrer l’action 

de Dieu, cet adversaire, de distraire, de détourner l’attention, de suggérer le plus facile, ce qui me 

plait. Il sait diviser pour mieux régner : c’est le diviseur. Le malin ne nous invite jamais à faire des 

choix. Il sait que choisir, c’est sacrifier l’accessoire pour aller à l’essentiel. Il préfère nous entraîner 

sur une pente où son pouvoir de suggestion peut faire de nous l’artisan de notre avilissement, de 

notre décadence ou de notre propre ruine. 

Comment résister à ce diable et à toutes ses tentacules diaboliques ? Son projet ne consiste pas 

à nous faire grandir en sagesse, en amour et en vitalité ; bien au contraire, il brûle de nous diminuer, 

de nous détruire, de nous rendre semblable à la « bête » qu’il est. Comment l’écarter ? Comment 

éviter ses pièges et ses griffes ? 

Il faut savoir que la vie est un combat, un combat spirituel qu’il nous faut mener contre « un lion 

rugissant mais limité ». Padre Pio dit du diable : « C’est un chien attaché qui aboie et il ne mord 

 
Padre Pio 



4 

que ceux qui s’approchent. Il est fort avec les faibles et trouillard avec les forts car il a peur des âmes 

en état de grâce ». 

Cela devrait nous rassurer si nos cœurs cherchent Dieu et veulent vivre de Sa Présence et en Sa 

Présence. Et la meilleure façon de sortir gagnant de ce combat : fuir le « grippet », s’éloigner de lui 

en se réfugiant en Dieu. Nous nous devons d’être vigilants car il est habile à parlementer, à 

négocier, à marchander. Accepter d’entrer en dialogue avec lui, c’est déjà être pris au piège. Par ses 

suggestions sifflées à nos oreilles, par ses insinuations, par ses ruses et les doutes qu’il fait surgir, 

nous serons obnubilés, séduits, aveuglés, confondus et c’en sera fait de nous. Nous ne sommes pas 

de taille pour lutter contre Béelzéboul et ses légions par nos propres moyens. Il faut le tenir loin, le 

mépriser, l’ignorer, lui accorder peu d’importance, ce qui l’humilie et le fait rager. Mais, s’il rage et 

rugit, c’est qu’il est en dehors de nous, c’est que par grâce il ne peut exercer son pouvoir sur nous. Il 

aimera bien nous mettre des bâtons dans les roues, provoquer des contrariétés car c’est un trouble-

fête de par sa nature. 

Quand Satan s’est infiltré si peu soit-il dans un cœur, il sème la tourmente, il agite, il trouble, il 

crée des peurs exagérées, des angoisses, des doutes, des pensées impures, désordonnées. C’est le 

spécialiste des idées noires, du découragement, du désespoir. Il affectionne beaucoup nos plaintes, 

nos apitoiements sur nous-mêmes : pauvre de nous qui sommes délaissés par Dieu et trop oubliés 

des hommes. Tout le contraire de la présence de Dieu qui console, réconforte, apaise, pacifie, remet 

l’homme debout. 

Dans le combat spirituel que nous avons à livrer jour après 

jour, nous avons des armes de taille : l’humilité qui écrase 

l’orgueil, la pureté, la docilité à l’Esprit qui s’oppose à la 

désobéissance. Marie qui vivait ces vertus est une protectrice 

par excellence et le chapelet de même. Les armes de la 

victoire nous sont aussi proposées par St Paul dans l’Épitre 

aux Éphésiens 6, 10-24 : adoptons le ceinturon de la vérité, la 

cuirasse de la justice, l’ardeur à annoncer et à vivre l’Évangile, 

le bouclier de la foi, le casque du salut, l’épée de l’Esprit qui 

est la Parole de Dieu. Les sacrements le tiennent aussi à distance de notre âme, l’eau bénite, le 

renouvellement des promesses de notre baptême, notre ange gardien, le signe de la croix, le jeûne et 

des prières d’intercession comme « Jésus, fils de David, prend pitié de moi ».  

Concrètement aussi, l’air que l’on respire fait aussi une 

différence. Fermons les écrans quand il est question de violence, 

d’immoralité, de manque de respect… Vous ne trouvez pas que 

certaines situations de notre monde sentent la présence du diable 

et sa puanteur : la cupidité, le racisme, le mépris de la femme, 

l’exploitation de l’homme par l’homme, le mensonge organisé dans 

certains pays, les dépendances et addictions, le trafic humain, 

l’avortement, le dérèglement sexuel, sa promotion et son exploitation… 

Recherchons le Seigneur et Sa Volonté, participons à l’avènement de son règne en vivant en 

chrétien, en témoin de Son Amour parmi les nôtres. Le Seigneur nous protégera, nous donnera plus 

que ce que nous lui demandons. Dieu sans cesse nous guide que nous soyons au désert, tentés, 

secoués, déstabilisés ou que nous soyons dans de verts pâturages, comblés, choyés. Son action ne 

se mesure pas à nos états d’âme et plus nous coopérons à son projet d’amour, plus il nous est facile 

de prendre nos distances avec le « mauvais ». 



5 

« Ne me laisse pas entrer en tentation » 

 

Par : Guylaine Garneau 

 

La bouffe : Elle m'éloigne du moment présent, le ici 

et maintenant.  Elle interfère avec ma pleine conscience, 

mais surtout de Dieu le Père et de Jésus son Fils. 

La bouffe : Me tourne le regard vers moi-même, mon 

petit moi.  Elle m'engourdit les émotions, me console, me distrait. 

 Bizarrement, elle siphonne mon énergie. 

La bouffe : Me fait grossir = handicap physique.  Handicap mental 

pour moi = diminution de mon discernement et jugement. 

Bref, pourquoi je m'accroche autant à la bouffe plutôt qu'à la nourriture spirituelle ?  LA PEUR. 

 J'ai peur pour vrai.  J'ai peur de m'investir dans une perte de poids à long terme pour tout gâcher 

après des années d'efforts quotidiens une minute, une heure ou une journée à la fois.  Oui la bataille 

est très intense pour moi.  Pourtant j'en vaux la peine.   

 

 

Ne me laisse pas entrer en tentation… 

 

Par : F. Jean Beloin s.c. 

 

Je peux assez facilement reconnaître, dans ce thème 

qui nous est proposé, son origine dans la nouvelle 

formulation du Notre Père qui nous invite à dire : « …ne 

nous laisse pas entrer en tentation… ». 

Il y a quelques années, on nous invitait plutôt à dire « …ne nous 

soumet pas à la tentation… ». 

Enfin, lorsque j’étais plus jeune, dans les années 50, la formulation était la suivante « …ne nous 

laisse pas succomber à la tentation… » 

C’est certain qu’il n’y avait pas, sur place, un journaliste avec son petit calepin pour prendre note 

des paroles exactes de Jésus. 

Dans les Écritures, on peut y lire ceci : « Alors Jésus fut emmené au désert par l'Esprit, pour être 

tenté par le diable… ». Mt 4, 1 et, dans un autre passage, on peut lire : « Le disciple n'est pas au-dessus 

du maître, ni le serviteur au-dessus de son seigneur. » Mt 10, 24 

Habituellement, l’office divin commence par cet appel à l’aide : « Ô Dieu, viens à mon aide, 

Seigneur, hâte-toi de me secourir » et, dans un hymne du bréviaire qui a pour titre : « Puisqu’Il est avec 

nous », nous disons : « Puisqu’il est avec nous, dans nos jours de faiblesse, n’espérons pas tenir 

debout sans l’appeler... » 

Tu dois bien te demander où je veux en venir avec toute cette brochette de citations. Eh bien, voilà, 

tout ça pour dire que je ne suis fondamentalement pas d’accord avec la nouvelle mouture du Notre Père 

où on nous propose de demander à Dieu de ne pas nous laisser entrer en tentation. Si Jésus Lui-même 

a été tenté comment puis-je oser demander de ne pas l’être? Est-ce que je me pense plus grand que le 
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Maître ? Que l’on se comprenne bien, je ne dis pas que je trouve ça une bonne affaire d’être tenté mais 

ça fait partie de ma condition humaine et je dois vivre avec cette réalité toujours embarrassante. Si je 

suis préservé de la tentation, comment puis-je choisir entre le bien et le mal ? Et si je suis porté 

uniquement vers le bien sans entrer dans ce combat où je me sens déchiré entre deux attraits opposés 

qui m’attirent, comment puis-je exercer ma liberté et exprimer, par mon libre choix, mon amour envers 

Celui qui est la Source de tout Bien et qui m’invite à choisir le bien parce qu’Il sait que c’est la voie qui va 

me conduire au bonheur. Si la tradition de l’Église m’invite quotidiennement à demander au Seigneur de 

venir à mon secours, pour moi, c’est clair que c’est parce que je suis mal pris, j’ai à combattre un 

adversaire plus fort que moi et ma bonne volonté n’est pas suffisante, j’ai besoin d’aide et, humblement, 

je dois reconnaître que je ne pourrai pas tenir debout sans l’appeler… et, comme Il respecte infiniment 

la liberté qu’Il m’a donné, Il ne viendra pas m’imposer son aide sans un S.O.S. de ma part. Pas un grand 

S.O.S. lancé une fois pour toute, pour le reste de ma vie, mais plutôt une foule de petits S.O.S. au 

quotidien, à chaque fois que j’en ressens le besoin parce que je me sens, encore une fois, acculé au 

pied du mur. 

Pour ce qui est de la version précédente où nous demandons à Dieu de ne pas nous soumettre à la 

tentation, elle ne me convient guère mieux. Pour moi, celui qui me soumet à cette pression 

embarrassante de la tentation, ce n’est pas Dieu mais plutôt celui que l’on appelle l’adversaire ou le 

tentateur. 

Vous allez probablement me dire, comme on me l’a souvent dit, que je suis 

vieux jeu mais entre les 3 versions que je connais, je préfère encore celle des 

années 50 qui nous fait demander à Dieu de ne pas nous laisser succomber à 

la tentation. Dans cette formulation, il me semble bien qu’il y a une 

reconnaissance comme quoi je suis vraiment atteint par la tentation, elle me 

tenaille mais je demande à Dieu son aide pour ne pas y succomber. Je renonce 

ainsi à cette grande tentation de me croire parfait(e) ou invulnérable en accusant toujours quelqu’un 

d’autre pour mes chutes, petites ou grandes. Si je suis en risque de succomber, c’est que je vis déjà ce 

combat qui se passe à l’intérieur de moi et que je suis loin de me sentir au-dessus de mes affaires… 

alors mon appel à l’aide, c’est un cri qui vient du fond du cœur et non pas une belle petite formule 

fleurie, avec de la dentelle, pour essayer d’enguirlander Dieu en Lui demandant de balayer, avant que je 

ne m’y bute, tous les obstacles qui pourraient se présenter devant mes pas. En somme, que la vie serait 

belle s’Il me préservait de toute tentation en ne m’y laissant pas entrer ! 

En fait, si on me demandait mon avis sur le sujet, je proposerais probablement une formulation qui 

ressemblerait à celle-ci « … et soutiens-nous dans ce combat intérieur suscité par la tentation… » 

(Une formulation qui n’occulte pas la réalité de la tentation dans nos vies), un peu comme une mère ou 

un père soutient l’enfant lorsqu’il s’aventure à faire ses premiers pas où il pourrait facilement tomber et 

se blesser s’il n’avait pas ce support rassurant des bras forts de ses parents ; un peu comme ces jeunes 

alpinistes en herbe qui sont soutenus par un câble relié à un ancrage ou un compagnon solide, au cas 

où ils perdraient pied ; un peu comme certains gymnastes ou trapézistes qui peuvent bénéficier d’un 

support approprié, du moins jusqu’à ce qu’ils arrivent à maîtriser parfaitement leur art et, on le sait, 

même au sommet de leur art ils prennent des risques et ne sont pas totalement à l’abri de toute chute, 

parfois fatale. 

Évidemment, lorsque nous prions communautairement ensemble, il est bon d’avoir une formule 

commune à laquelle nous nous rallions (celle que l’Église nous propose et qui peut changer avec le 

temps – comme nous en sommes témoins), mais cela ne nous empêche pas, dans notre prière 

personnelle, d’utiliser une formulation qui convient peut-être mieux à notre sensibilité propre. 
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Chroniques des activités 

Par : Jean Roy 

 

Pendant l’été, les activités sont habituellement moins nombreuses à La Maison Les Béatitudes. 

Cette année, avec la pandémie qui se prolonge, il y a eu quelques activités communautaires, très 

précieuses pour garder les liens. 

 

Samedi 12 juin 

Ressourcement sur Zoom 

 

En juin, ce fut notre dernière 

rencontre (à date) avec la technologie 

Zoom, qui a su dépanner quand les 

contacts en personnes n’étaient pas 

recommandés. 

L’abbé Jocelyn Plante nous a 

exposé différentes formes de prières de 

méditation dans la tradition chrétienne.  

Ce fut l’occasion pour chacun de 

partager ses propres façons de prier, et 

de s’ouvrir à d’autres possibilités. 

 

 

Mercredi 7 juillet et mercredi 4 août 

Rencontres de prière en petits groupes 
 

Puisque la santé publique ne 

recommandait pas les rencontres à 

plus de 10 personnes, une formule de 

prière en petits groupes de 4 à 6 

personnes a été proposée à deux 

occasions.  À chaque fois, un 

quinzaine de personnes ont participé, 

répartis en trois lieux.  Le temps de 

prière autour de la Parole a été suivi 

d’un repas, où chacun apportait son 

lunch.  C’était une occasion de mieux 

connaitre quelques membres ou amis 

de la communauté, dans un cadre 

plus intime.   

Voir plus loin le témoignage de Guylaine et Miville sur la rencontre du 7 juillet. 

 

 

 

 
Repas d’un des 3 groupes de prière du 4 août 
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Samedi 21 août 

Pique-nique pour le 40e  

 

Lors du 20e anniversaire de fondation de La Maison, un arbre a été planté sur le site où Claudette 

Tremblay a fait une demande à Jean Beloin pour fonder une maison où « l’on vit Foi et Partage au 

quotidien », qui est finalement devenue La Maison Les Béatitudes, ouverte le 24 août 1981. 

 

Pour célébrer ces 40 ans de fondation, un pique-nique a été 

organisé le 21 août, à l’endroit même où a été faite la demande 

de Claudette, devenu depuis une partie du parc Camirand.   

Une trentaine de personnes étaient présentes. 

 

Jean Beloin a d’abord rappelé les 

événements qui ont conduit à la fondation 

de La Maison, et quelques faits de son 

histoire.  Par un geste symbolique, en 

arrosant l’arbre, nous nous sommes 

rappelés combien il est important que 

chacun apporte sa contribution, que sa part 

soit grande ou petite.  Ensuite, quelques 

personnes ont témoigné de l’impact de La 

Maison dans leur vie.  Puis chacun a pu 

manger son lunch dans une atmosphère d’échange amical.   

 

 

 

 

 

On peut trouver le texte lu par Jean Beloin sur 

le site web de La Maison : 

https://foietpartage.net/beatitudes/pdf/arbre40e.pdf 

  

https://foietpartage.net/beatitudes/pdf/arbre40e.pdf
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Rencontre de prière en petits groupes 

 

Par : Guylaine Garneau ♡  Miville Allaire 

 

Bonjour à vous tous mes frères et soeurs en Jésus Christ,  

Nous étions très heureux, Miville et moi-même, de recevoir quelques 

belles personnes (disciples), le 7 juillet dernier pour notre rencontre communautaire en petite cellules, 

tellement attendue et souhaitée. 

L'Esprit Saint était là parmi nous, nul doute. 

L'atmosphère était au recueillement, respect, 

écoute, partage et l'Amour du prochain.  

Notre animateur Michel Denis était à la fois 

notre guide et notre inspirateur.  Ce fut très Bon 

+++.  Les chants et L’Évangile du jour nous ont 

rejoints  droit au coeur. Merci Jean Roy pour 

nous avoir organisé cette belle rencontre. 

 

 

 

 
40 ans 

 

Par : Michel Denis 

 

Au moment où j’écris ces mots, la 

Communauté de la Maison les 

Béatitudes a atteint le bel âge de 40 ans 

d’existence, ce n’est pas rien! 

Je suis bien conscient qu’il me manque 25 années 

de cette histoire; cependant je suis certain que mes 15 

ans de présence me suffisent pour proclamer la 

fécondité de cette Communauté. 

Pour moi, un des maîtres mots de cette fécondité, c’est le mot « fragilité »; ça me fait penser à la 

Parole de Dieu : « Ce qu’il y a de faible dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi pour confondre ce 

qui est fort » (1Co 1,27). Au sein de la communauté, j’y ai rencontré une fragilité qui a trouvé écho en 

moi. J’ai pu risquer des choses, apporter mes talents, me faire confiance et expérimenter que la soi-

disant erreur n’est pas la fin du monde. Le regretté abbé Guy Labonne me disait si bien : « Il faut 

prendre la vie avec un grain de sel, nous ne sommes pas parfaits ». 

Au cœur du monde, je dirais que c’est moins évident, il y a, ce que j’appelle tellement de fragilités 

cachées, derrière le désir de pouvoir, d’être important, d’être le meilleur, d’être au-dessus de ses 

affaires; la personne qui connait tout, ne fait pas d’erreur, est sans faille, n’a pas peur, à la limite dit 

ne pas avoir besoin de l’autre. 

 
Groupe de prière du 7 juillet chez Jean Roy 
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Jean Vanier disait un jour : « Tu as le droit d’être pauvre, le droit de trouver ton humanité, de 

trouver ta place; tu n’as pas besoin d’être sauveur du monde; sois toi-même et réjouis-toi. Si tu 

découvres que tu es aimé de Dieu, tu découvriras que tu as le droit d’être toi-même ». 

Je veux, en terminant, simplement rendre grâces, pour le Seigneur Jésus, qui s’est fait si souvent 

reconnaître, au sein de cette Communauté de la Maison les Béatitudes, dans sa toute-puissance 

d’amour pour moi. Le Père Yves Girard disait d’ailleurs : « Il n’y a qu’une puissance en Dieu, c’est 

celle de l’amour ». 

 

 

Invitation 
Messe pour le 40e 
Samedi 18 septembre 

 

Avec Mgr Luc Cyr, à l’église Saint-Esprit, 10h à 12h. 

Bienvenue à tous. 

 

 

Quel message de vie léguons-nous  
à la génération qui nous suit ? 

 

Par : Denis Pontbriand 

 

C’est un échange avec une nièce de Gilberte en France 

 

Bonjour Siliana, 

Avec tes choix de programme au lycée, tu as choisi de te situer comme personne face à la vie, ta 

vie et le socle de la nature qui rend toute vie possible. Réussir dans la vie et réussir sa vie sont deux 

choses bien distinctes. On réussit sa vie quand on rattache ce que l’on fait à un sens de l’aventure 

humaine.  

Avant moi il y avait quelque chose, après moi il y aura quelque chose, je ne suis qu’une 

minuscule bulle de conscience dans un océan de mystère sur lequel de générations en générations 

ont navigué les personnes à la recherche de la source du mystère des choses.  Ce sentiment d’être 

dépassé a toujours été le germe du sentiment religieux. Celui-ci s’est exprimé de façons diverses au 

cours de l’histoire mais a malheureusement souvent été dévoyé. Le premier sentiment de l’aventure 

du religieux est l’humilité devant la mesure que nous prenons de nous-mêmes. J’appartiens, nous 

appartenons, à plus grand que nous. Le dire de l’un à l’autre, le partage de ce sentiment, regarder 

ensemble dans la même direction fondent la véritable fraternité humaine.  

Tu sais Siliana, j’ai 78 ans et je me demande encore ce que je ferai quand je serai grand. Je me 

suis laissé inventer par les occasions et les besoins qui se sont présentés. Je n’ai jamais été le genre 

carriériste.  

Par contre j’ai toujours eu la fringale d’apprendre, je n’ai jamais cessé. Je suis un mineur qui 

travaille au pic et à la pelle à la recherche de pépites de vérité qui sont comme autant de signaux qui 

me guident sur la route qui mène à la compréhension du devenir des choses.  
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Maintenant à 78 ans, je veux bien te partager un poème que j’ai mis une vie à écrire.  

 

NOUS AVIONS 20 ANS, NOUS DISIONS : 

N’irons-nous jamais au bout de nous-mêmes réveiller ces paysages qui 

dorment en nous ? 

Tous ces pays qui dorment en nous, ne verront-ils jamais fleurir soleils et 

bouquets d’amandiers ?  

L’agneau cabriole au printemps de nos vingt ans et l’univers vient à nous 

pour être cueilli.  

Chaque instant naît et vit pour toujours dans l’éternité des choses. 

 

NOUS N’AVONS PLUS VINGT ANS 

Avons-nous été au bout de nous-mêmes ? 

Les bouquets d’amandiers ont-ils fleuri ?  

Avons-nous touché du doigt le bout du monde ?  

Non, la terre est ronde et nous revenons toujours à la gare de 

notre soif.  

Le violon joue un air d’éternité qui nous rappelle que nous avons 

rendez-vous.  

 

Siliana, je vous apprécie beaucoup toi et Nicolas. Si tu le désires tu pourras partager ce texte 

avec Nicolas, je pense qu’il apprécierait.  

Si tu te retrouves dans ce genre d’échange, je pourrais te partager les quelques petits cailloux qui 

restent au fond du sas quand les années ont tamisé le sable de l’inconstance des choses.  

Bisous à toi et Nicolas, salutations à Aude.  

 

 
Enfant de Dieu 

 

Par : Jacques Trudeau 
 

Moi, enfant de Dieu, je veux vivre proche de 

Lui. 

Dieu aime chacun et chacune de nous, Il nous aime sans 

condition.  Dieu ne nous aime pas du fait que nous soyons 

farfelus ou que nous fassions notre possible ou que nous soyons 

débordants de vie.  Dieu nous aime, aussi, lorsque nous avons 

confiance en Lui.  Il aime tous les humains comme ils sont avec 

leurs qualités et leurs défauts, que l’on se doit de corriger.  

Cette confiance en Dieu nous élève vers le Ciel. 

1 Jean 4, 7 : « Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres; car l'amour est de Dieu, et quiconque 

aime est né de Dieu et connaît Dieu. » 
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Les oiseaux dehors en file d’attente  

 

 

Par : Christine Blais 

 

Par un beau matin, je me promène au village 

Oisilluss et soudain, j’aperçois un très grand abri bleu 

pâle en forme d’oiseau. De charmantes petites fleurs ornent la poignée 

de la porte en forme d’oreille chez l’animal à deux pattes et deux ailes. 

Chaque volatile dans ce village, de grandeur normale, touchant à la 

merveilleuse poignée de porte entend le chant de son oiseau favori. 

Une fois entré dans ce genre de conservatoire, il aperçoit avec joie un 

grand salon où des bipèdes de toutes les espèces murmurent ensemble 

d’exquises mélodies.  

Cependant, il y a un « hic ». Seuls les oiseaux vraiment capables 

d’écouter ont le droit de passage pour accéder à cet « abri-oiseau ». Si je 

regarde la qualité d’écoute des bipèdes ailés en général, certains prêtent 

une grande attention aux mélodies des autres alors que plusieurs accueillent 

souvent de façon blessante les refrains de leurs prochains. Donc il y a des 

oiseaux en file d’attente dehors n’ayant pas le droit d’entrer dans l’« abri-

oiseau » : les alouettes disant tout le temps moi, moi, moi… les 

chardonnerets gazouillant sans arrêt ne se rendant pas compte qu’ils 

empêchent les chouettes de s’exprimer, les chouettes brisant l’anonymat 

des hirondelles, les hirondelles coupant le sifflet aux merles, les merles 

jugeant les mésanges bleues, les mésanges bleues se pensant tellement importantes qu’elles sont 

prêtes à mentir pour se faire passer pour des psys auprès d’oiseaux trop 

fragiles pour voir le piège, les perroquets traitant les perruches de négatives 

alors que « celui qui l’dit, celui qui l’est », les perruches pensant qu’elles 

doivent absolument faire telle activité tout de suite-hier, les tourterelles 

cherchant leur vraie identité… Bref, tous les animaux à deux pattes et deux 

ailes n’ayant pas atteint la capacité d’écoute maximale se retrouvent en 

dehors de l’abri-oiseau. Quelle cacophonie étourdissante règne alors au 

village Oisilluss !  

Toutefois, la plupart des oiseaux disent « moi, j’ai une très bonne 

écoute » alors que seul un minimum de bipèdes dit « je peux m’améliorer ». Dans la réalité, c’est le 

minimum des volatiles qui écoute le mieux alors que la plupart des autres 

animaux à deux pattes et deux ailes doit s’améliorer.   

Dans la vie, pendant combien de temps les oiseaux de qualité tendent 

l’oreille devant un volatile lorsqu’ils le rencontrent pendant ½ heure ? Un bipède 

m’a déjà raconté ceci : faisant confiance à un moineau qu’il connaît, il lui partage 

parfois son vécu pendant quinze minutes alors que ce dernier l’écoute de façon 

admirable : l’oiseau écoutant le premier ne porte pas de jugements sur ses 

refrains et ne lui donne pas de conseils.  Au fond, le moineau, en plus de tendre 

l’oreille, émet par d’autres notes ce que le 1er volatile vient de lui fredonner. 
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Puis, à son tour, le 2ème oiseau s’exprime pendant 15 minutes alors que le 1er accueille attentivement 

son chant. Chacun peut ainsi partager calmement en étant satisfait de leur lien harmonieux. 

Si je reviens aux volatiles n’ayant pas atteint la capacité d’écoute maximale, il existe un 

Conservatoire spirituel de couleur or où le Créateur des oiseaux, présent dans ce haut lieu glorieux, 

les attend et les soigne s’ils le désirent afin qu’ils apprennent à roucouler de tout coeur. Au fur et à 

mesure de leur transformation, les vertébrés s’allègent et, murmurant tout joyeux, rejoignent les 

oiseaux du conservatoire original bleu pâle où ils peuvent créer de nouveaux liens avec les autres 

bipèdes déjà présents.    

 

 

Voulez-vous vous joindre à  
nos autres moyens de communication ? 

 

Par : F. Jean Beloin s.c. 
 

Depuis plus ou moins longtemps, vous êtes déjà abonné(e)s à notre 

bulletin « La Vie en Abondance », soit avec la version internet ou la 

version papier. Saviez-vous que nous avons aussi deux autres moyens 

de communication, par internet seulement ? Je regrette mais il ne m’était 

jamais venu à l’idée de les offrir à tous nos abonnés de l’Informateur. Je 

me reprends donc aujourd’hui. 

 

« L’Informateur » qui donne de l’information ponctuelle, selon les événements qui se produisent 

en rapport avec la vie de la communauté de La Maison Les Béatitudes. Il s’agit d’une toute petite 

publication, habituellement très courte, qui peut paraître +/- une fois par semaine, selon les besoins 

du moment. 

 

« Prions ensemble » qui permet de partager des intentions 

de prières et des actions de grâce avec tous ceux et celles qui y 

sont abonnés. Chaque abonné peut y présenter ses intentions, ou 

celles de ses proches, et surtout s’unir, dans la prière, aux autres 

personnes qui ont partagé leurs intentions. « Si deux d'entre vous, 

sur la terre, unissent leurs voix pour demander quoi que ce soit, cela 

leur sera accordé par mon Père qui est aux cieux » Mt 18, 19  

 

Si vous n’êtes pas déjà inscrits sur ces deux listes d’envoi et que souhaitez être inscrits sur notre 

liste d’envoi pour « l’Informateur » ou pour celle de « Prions ensemble » ou bien les deux, vous 

n’avez qu’à me le signaler et j’en aviserai celles qui font les envois. S.V.P., bien spécifier si votre 

demande est pour les deux envois ou seulement un des deux. 

Continuons la route ensemble jusqu’à ce que nous arrivions, ensemble, sur l’autre rive. 

 



 

Anniversaires 
des abonné(e)s du bulletin 

 

 Lucille Bédard Picard 16 septembre 

 Martine Locas Beauchesne 
                                  18 septembre 

 Francine Forget 20 septembre 

 Marie Watier 21 septembre 

 Kathy Mc Léonard 23 septembre 

 Pauline Demers 24 septembre 

 S. Gisèle Gamache 26 septembre 

 F. René Mailloux 26 septembre 

 Sonia Bilodeau 28 septembre 

 Raymond Duquette 28 septembre 

 Kim Giard  28 septembre 

 Line Coutu  29 septembre 
 

 Yves Granger 1 octobre 

 Jacques Trudeau 2 octobre 

 Alain Turcotte 3 octobre 

 Thérèse Plante 4 octobre 

 Rita Barriau 6 octobre 

 Michelle Huard 7 octobre 

 Alyre Picard 7 octobre 

 Pierrette Mathieu 10 octobre 

 Micheline Morin 11 octobre 

 Lucie Bouffard 12 octobre 

 Jana Létourneau 12 octobre 

 Suzanne Chiasson 18 octobre 

 Michelyne Laflamme 18 octobre 

 Caroline Audette 21 octobre 

 Jules Houle 22 octobre 

 Peter Paul  22 octobre 

 Normand Santerre 26 octobre 

 André Lafontaine 28 octobre 

 Diane Labrecque 29 octobre 

 Michel Denis : 15 ans 
aux Béatitudes 31 octobre 

 Serge Mailhot 31 octobre 
 

 Ghislaine Métivier 1 novembre 

 Clémentine Uwineza 1 novembre 

 Guy Labrecque, prêtre4 novembre 

 Louise Champagne 6 novembre 

 Yvon Bilodeau, prêtre 9 novembre 

 Marthe Ledoux 9 novembre 

 Jean-Denis Doucet 10 novembre 

 Jean-François Rouleau   
   11 novembre 

 Marc Rioux 12 novembre 

 Johanne Thomsen 13 novembre 

 Hélène Turmel 14 novembre 

 Diane Marcoux 14 novembre 

 André Aubé 19 novembre 

 Solange Cossette 19 novembre 

 Johanne Lapointe 19 novembre 

 Lucille Turcotte 20 novembre 

 Marius Adam 21 novembre 

 Mgr Luc Cyr 21 novembre 

 Réal Forest 22 novembre 

 Johanne Tardif 22 novembre 

 Mutete Nyarubwe 27 novembre 

 Marie-Rose Grondin 28 novembre 

 Robert Huard 29 novembre 

 Maxim Beauregard 30 novembre 
 

 Sanja Metrovic 4 décembre 

 Michel Bonneville 6 décembre 

 Jean-Claude Milot 7 décembre 

 F. Léo Veilleux 10 décembre 

 F. André Laflamme 12 décembre 

 Anne Bürgi 14 décembre 

 Sylvianne Lamirande 14 décembre 

Décès 
 

 Roger Lefebvre, ancien membre 
externe et ami de la communauté, le 
20 juin à 93 ans 

 Laurent Guilmette, ancien abonné du 
bulletin, le 26 juin à 90 ans 

 Paulette Lessard Lanthier, sœur de 
Réjeanne Lessard, le 17 juillet à 84 
ans 
 

 

Thème du prochain bulletin : 
 

Thème de l’Avent 2021 : 
« Avec lui, espérer encore » 

 

 
Calendrier 

 

Dimanche 12 septembre 
Foi et Partage 
Rencontre sur Zoom  13h30 à 14h30 
 
Samedi 18 septembre 
Messe pour le 40e  
et engagements des membres 
Église Saint-Esprit 
Accueil à 9h  10h00 à 12h00 
Bienvenue à tous 
 

Dimanche 10 octobre 
Foi et Partage 
Rencontre sur Zoom  13h30 à 14h30 
 

Dimanche 14 novembre 
Foi et Partage 
Rencontre sur Zoom  13h30 à 14h30 


